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Edito

Excellente Journée à toutes les femmes !

Elles sont épouses, mères et filles.

J’aimerais surtout, attirer votre attention, sur le thème choisit à cet effet, notamment, « Penser 
équitablement, bâtir intelligemment, innover pour le changement ». C’est à nous, femmes de 

nous battre pour arriver à l’égalité des sexes. Pas de dominer, mais d’être accepté par notre 
travail, nos qualités et capacités intellectuelles. Les femmes doivent s’imposer et investir en 

grand nombre les hauts rangs et les instances de décisions.
C’est à nous de travailler à ce que nos idées soient incontournables afin d’être mises à la place 
qui est la nôtre. Les femmes doivent œuvrer pour changer le regard sexiste que certains hommes 
ont sur elles. En un mot, elles doivent être les instigatrices du changement. La femme porte le 

monde, il est donc inéluctable que le développement passe par elle.

Bonne lecture et bien évidemment, 
soyez félines !

En ce mois de la célébration de la journée internationale de la femme, je fais un clin d’œil à 
toutes les femmes,  particulièrement à celles qui ont lutté pour donner vie à cette journée. 

Aujourd’hui, nous avons la chance de la vivre. Même si des efforts ont été déjà faits, beaucoup 
reste encore à réaliser. Et c’est à cela que nous toutes, chacune à son niveau de compétence, doit 

s’atteler pour rendre l’impossible, possible.

Elles sont entreprenantes, médecins, chefs d’entreprises, diplomates et présidentes.
Elles sont influentes, actives et militantes

Elles sont charmantes, félines, Femmes et elles sont à célébrer.

Pour en revenir à ce qui nous réunit chaque mois, vous aurez comme à l’accoutumée, de belles 
expériences de vie. Des astuces pour ne plus vous tromper de sac. Des histoires pour vous 

permettre de passer un agréable trajet en notre compagnie, avant de vous conduire sur les traces 
des premiers vestiges de la Côte d’Ivoire. Vous aurez l’occasion d’apprendre beaucoup de cho-

ses sur la fausse couche et ses causes…
Intéressant non ? Ne zappez surtout pas, des surprises vous y attendent.
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L’INSPIRANTE

Décembre 2018

Madame MYRANDA DEKOU : “Abandonner, n’est pas une 
option”

PARLEZ-NOUS DE VOTRE HISTOIRE 
AVEC L’ENTREPRENEURIAT
Elle ne va pas sans la création, en 2007, de 
Mawus’se, enseignes  de vêtements prêt à porter 
pour Homme et Dame. Depuis 2014, j’ai ouvert 
l’institut Le Boudoir de Mawus’se qui fait son 
petit bonhomme de chemin. L’entrepreneuriat, 
c’est une longue histoire. Je l’ai démarré très tôt, 
par paliers que je continue de gravir. J’ai travail-
lé pour des entreprises de la place. Je ne me 
sentais pas très à l’aise dans la sédentarité. Puis, 
à un moment, J’ai bifurqué rapidement. Il y avait 
cette petite voix, vers l’entrepreneuriat, qui  me 
sollicitait tout le temps. Je me suis mis à plein 
temps en 2004, avant la création des enseignes.

VOS PLUS GRANDES CRAINTES DANS 
CE QUE VOUS FAITES ?
Dans le secteur du service, le plus gros défi est 
celui de proposer le meilleure service au meilleur 
moment. D’où ce challenge perpétuel de l’inno-
vation et de l’originalité pour se démarquer de la 
concurrence.
Aujourd’hui, la clientèle est très exigeante. Il 
faut donc relever le défi de la performance et de 
la qualité.

Marina KONAN5

VOUS EST-IL ARRIVÉ DE VOULOIR 
ABANDONNER ?

DE PAR VOTRE EXPERIENCE, POU-
VEZ-VOUS NOUS DIRE S’IL EST POSSI-
BLE DE VIVRE DE SA PASSION ?
Quand on est passionné, on donne le meilleur de soi. 
Les grandes réussites naissent d’une passion, d’un 
amour. Chez certaines personnes cela peut mettre 
du temps mais au bout du compte le travail guidé 
par cette petite voix intérieure finit par payer et c’est 
là, toute la différence.

L’entreprenariat est loin d’être un long fleuve tran-
quille. Il arrive des moments de doute, de fortes 
turbulences durant lesquels il faut savoir bien s’en-
tourer et se laisser guider par d’autres plus expéri-
mentés. Pour un entrepreneur, abandonner, ne doit 
pas être une option.  Trouver une autre voie, rebattre 
les cartes s’il le faut. Mais ne jamais baisser les bras.

LE MONDE MET DE PLUS EN PLUS LES 
FEMMES EN AVANT, QUELS AVAN-
TAGES PEUVENT-ELLES EN TIRER ?
C’est à n’en point douter autant de plateformes 
et d’occasions de mettre en avant nos idées, nos 
compétences. D’être les portes voix de ces nom-
breuses femmes qui subissent en silence des injus-
tices à travers le monde, mais également d’impacter 
de manière positive notre environnement immédiat. 
Il faut se faire à l’évidence qu’aucun développement 
ne se construira sans l’autonomisation de la femme.

Madame, Myranda Dekou, a toujours 
eu le goût de l’entrepreneuriat. Pour 
preuve, elle l’a débuté étant déjà sur 
les bancs. De fil en aiguille, est né 
MAWUS’SE Group dont elle est la 
CEO. Myranda Dekou ne s’arrête 
pas là, elle est aussi Corporate and 
personal image trainer. Découvrez à 
travers les lignes qui suivent, Myran-
da Dekou, une femme pour qui, aban-

donner, n’est pas une option.



QUE REPRÉSENTE LA JOURNÉE DU 8 
MARS POUR VOUS ? 
Elle vient nous rappeler que rien n’est encore ac-
quis pour nous les femmes dans ce monde. La 
lutte pour les droits des femmes doit être un com-
bat de tout instant. Aussi pour moi, La journée du 
8 mars vient, comme une journée-bilan, et les 364 
autres pour œuvrer à l’autonomisation effective 
et à réduire les écarts entre hommes et femmes.  
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LA JOURNÉE INTERNATIONALE DE 
LA FEMME, CETTE ANNÉE, A POUR 
THÈME « PENSER ÉQUITABLEMENT, 
BÂTIR INTELLIGEMMENT, INNOVER 
POUR LE CHANGEMENT  ». POUR 
VOUS COMMENT ARRIVER À CET 
IDEAL ?

PENSEZ-VOUS QU’ON ATTEINDRA 
UN JOUR, L’ÉGALITÉ DES SEXES ?

QUELLE FÉLINE ÊTES-VOUS ?
La panthère

L’INSPIRANTE

Seules des actions concrètes et continues pour-
ront faire bouger les lignes. En Afrique, les 
femmes sont à féliciter car elles obtiennent des 
avancées significatives face à certaines traditions 
ancestrales qui ne valorisent plus la femme et la 
jeune fille.

La maîtrise de son environnement est un préala-
ble. Ensuite, planifier, faire du suivi et être rigou-
reux dans la gestion de ses finances. Éviter les 
investissements hasardeux. S’entourer de per-
sonnes qui nous poussent vers les sommets.

L’ON VOIT DE NOMBREUSES PER-
SONNES ENTREPRENDRE ET CER-
TAINES ESSUYER DES ÉCHECS 
VOIRE FAIRE FAILLITE, QUELLES 
SOLUTIONS POUVEZ-VOUS PROPO-
SER À CEUX QU’ILS VEULENT EN-
TREPRENDRE AFIN QU’ILS ÉVITENT 
CE PIÈGE ?

Oui. Le jour où nous arrêterons de célébrer la 
journée internationale du 08 Mars. La question 
de l’égalité homme femme ne se posera plus.

Marina KONAN



 ZOTA : “ Je suis une lionne car, la lionne gouverne”
Elle s’est révélée à la scène ivoirienne par 
ses chorégraphies endiablées dont elle seule 
a le secret. Son aisance sur le podium et sa 
prestance l’ont propulsée au rang des meil-
leurs danseurs du coupé-décalé. 
Ange Patricia Kanon dit Zota doit son suc-
cès à la patience, au travail et à la détermi-
nation. Des valeurs qu’elle prône au quoti-
dien et invite les jeunes à se les approprier. 
Incursion dans l’univers de cette passionnée 
qui ne jure que par la danse.

Ange Patricia KANON est une jeune étoile 
d’Afrique. Danseuse coupé-décalé  de pro-
fession, très sympathique qui aime le travail.

QUI EST, EN QUELQUES MOTS, 
ANGE PATRICIA KANON ?

L’éminente féline 
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Pour moi, c’est toujours dans le monde de 
la danse. J’avais une cave que j’ai fermée 
pour mieux me concentrer sur la danse. J’ai 
commencé un concours de danse urbaine

HORMIS LA DANSE, ZOTA A-T-
ELLE D’AUTRES ACTIVITÉS ?

en 2017, dénommé Zota dance hall, (master Class). 
C’était la première édition.

QUELLES SONT VOS ASPIRATIONS ?

Beaucoup de chose !!! Grâce à cette passion qui 
s’est transformée en métier, j’ai eu l’opportunité de 
visiter plusieurs pays, de rencontrer des personnes 
intéressantes et importantes. La danse a fait de moi 
une personne responsable.

QUE VOUS A APPORTÉ LA DANSE PER-
SONNELLEMENT ?

COMMENT GÉREZ-VOUS L’ORGANISA-
TION DE LA 2EME ÉDITION DE VOTRE 
CONCOURS AVEC VOS NOMBREUSES 
TOURNÉES ?
Effectivement, ma carrière me prend beaucoup de 
temps mais j’essaie de gérer avec mon staff. C’est 
justement pour cela que la 2ème édition a trainé. Si-
non, elle devait se tenir en 2018. Malheureusement, 
pour des raisons de timing, elle n’a pas eu lieu.

VOUS ÊTES L’UNE DES 
DANSEUSES LES PLUS CONNUES 
DANS LE MONDE DU COUPÉ DÉ-
CALÉ. COMMENT SE CONSTRUIT 
UNE TELLE NOTORIÉTÉ ?
Dans les débuts, cela n’a pas été facile. J’ai 
dû m’imposer par le travail. J’ai arrêté mes 
études en classe de 1ère, au profit de la danse, 
au grand dam de mes parents. J’ai lutté, je me 
suis accrochée, j’ai persisté pour y arriver.

ZOTA A-T-ELLE FAIT UNE ÉCOLE 
DE DANSE OU A-T-ELLE APPRIS 
SUR LE TAS ?
Je n’ai pas fait d’école de danse. Pour moi, 
c’est quelque chose d’inné. Depuis toute pe-
tite, je participais à des concours de danse et 
des émissions comme Wozo vacances. J’ai-
merais aussi souligner que les chorégraphes 
que j’ai côtoyés, m’ont appris à me tenir et 
me comporter sur scène.

C’est de partager mon savoir-faire. Parce qu’on a 
quand même réussi à élever le niveau de la danse en 
Côte d’Ivoire. On tente de faire comprendre aux pa-
rents que la danse n’est pas un jeu. Nous voulons 
montrer à tout le monde que la danse est  un métier. 
Vu que ce métier est vraiment minimisé. 
Nous essayons donc d’initier plusieurs enfants qui 
veulent faire de la danse, une profession.

QUELLES DIFFICULTÉS AVEZ-VOUS 
RENCONTRÉES PENDANT VOTRE CAR-
RIERE ?



L’éminente féline 

QUAND VOUS AVEZ COMMENCÉ VO-
TRE ASCENSION, VOUS N’AVEZ EU 
AUCUNE DIFFICULTÉ  ? PERSONNE 
PARMI VOS DÉVANCIERS NE VOUS A 
MIS LES BÂTONS DANS LES ROUES ?
Je peux dire que dans mon cas, ça a été une béné-
diction. Parce que, toutes les personnes avec 
lesquelles, j’ai travaillé, m’ont vraiment aimé. 
Elles avaient toujours confiance en moi.

QUELLES SONT SELON VOUS, LES 
VALEURS QU’UNE PERSONNE DOIT 
AVOIR POUR ENTREPRENDRE? 

QUELLE EST VOTRE OPINION SUR 
L’ENTREPREUNARIAT FÉMININ  EN 
CÔTE D’IVOIRE? PENSEZ-VOUS QUE 
LES JEUNES FILLES IVOIRIENNES 
SONT BATTANTES, COMPARÉES AUX 
FILLES DES AUTRES PAYS ?
Non, je crois que les jeunes filles d’ici ne sont pas 
des battantes. Nous aimons la facilité. Pourtant il 
y en a qui ont du talent, beaucoup de potentiel, 
mais préfèrent la facilité. A l’opposé, il y’a celles 
qui ont compris. Elles se battent pour ce qu’elles 
veulent, pour ce qu’elles aiment.

QUELLES SONT LES CONSEILS DE 
MOTIVATION QUE VOUS POUVEZ 
APPORTER AUX JEUNES FEMMES ?
Je peux dire aux jeunes femmes de ne pas aim-
er la facilité, mais de savoir ce qu’elles veulent. 
Parce que la facilité engendre beaucoup de mau-
vaises choses. Elles doivent se mettre en valeur, 
pas en se mettant nues, mais en se respectant en 
tant que femme. Il faut être déterminé et hum-
ble surtout, parce qu’il y’a des femmes que l’on 
rencontre dans des bureaux qui ont vraiment une 
façon désagréable de parler. En outre, je pense 
que sans humilité, Dieu nous ferme beaucoup de 
portes. Il faut donc être humble et sage.
QUELLE FELINE EST ZOTA ? 
Je suis une lionne. Parce que les lionnes gou-
vernent.

Les débuts étaient difficiles. Nos salaires de dan-
seuses étaient insignifiants. Malgré cela, nous 
étions contentes de le faire. J’étais jeune et je ne 
voulais que danser. Hormis cela, je peux dire que 
je n’ai pas connu de difficultés particulières car, 
la danse, c’est ma passion.

Il faut aimer ce qu’on entreprend de faire, et être 
déterminé. Sans amour et sans détermination, je 
pense que c’est voué à l’échec.

8 Larissa DAGBA

QUE PENSEZ-VOUS DE LA JOURNÉE 
INTERNATIONALE DE LA FEMME  ? 
DOIT-ELLE ÊTRE CÉLÉBRÉE ?
Je pense qu’il faut vraiment célébrer la femme. 
Pour moi, il y’a trois types de femme. Il y’a en 
premier, les mamans. En deuxième, celles qui 
ont du caractère, qui savent ce qu’elles veulent. 
Le troisième type de femme, il s’agit de celles 
qui aiment la facilité. Je ne sais pas si elles sont 
à célébrer aussi (rire). Je pense que cette fête doit 
être célébrée davantage pour impacter plus.



La féline d’ailleurs

9 Larissa DAGBA

la Petite Femme Forte 
des réseaux sociaux
Depuis son premier sketch, « Une 
camerounaise ne se fait jamais 
larguer », qui l’a propulsé au 
rang de star du web, elle en-
chaine les représentations vidéo 
au grand bonheur de ses fans. 
Yvonne Akono plus connue sous le 
pseudonyme de Ruby Comé-
dienne, est une jeune actrice 
et coiffeuse camerounaise de 
26 ans qui a réussi, avec son 
humour légendaire, à se faire 
un nom dans le domaine de la 
web comédie. Avec ses sketchs 
dont elle seule a le secret, Ruby 
compte aujourd’hui des milliers 
de fans qui la suivent au quoti-
dien.

Ruby 
Comédienne :

 Yvonne Akono arrive en France à l’âge 
de 13 ans, dans un petit village près 
d’Orléans, où elle s’installe avec sa 
famille. 
Des difficultés, elle en a rencontrées, ce 
qui lui a permis de se forger un caractère 
de battante et fait d’elle une Petite femme 
forte comme elle aime se faire appeler. 
Ruby débute sa carrière en 2013 dans la 
web-série, Les aventures Kamoises. Cet-
te série va lui donner les atouts néces-
saires pour lancer sa propre web-série 
dénommée « Colocation entre filles ».

En bonne entreprenante, Ruby fait la 
promotion de ses perruques à travers ses 
vidéos qui lui offre une plateforme pour 
s’exprimer et une clientèle pour 
commercialiser ses articles. Pour aller de 
l’avant, Ruby sait compter sur le soutien 
de sa famille. Même si elle ne vit pas 
entièrement de son art, Ruby, lui est recon-
naissante des portes qu’il lui a ouvertes 
et des merveilleuses personnes qu’elle a 
rencontrées. Rappelons que Ruby est fan 
de Thomas Nguidjol, Fabrice Eboué et 
Jamel Debouzze avec lesquels, elle rêve, 
un jour, de tourner.

Le succès de la première saison, va 
encourager la comédienne à réaliser la 
deuxième puis la troisième saison, 
disponible dépuis le 14 Février 2019.
Pour les amoureux de « Colocation 
entre filles  », retrouvez un nouvel épi-
sode tous les jeudis à 21h. 
La particularité de cette jeune comé-
dienne passionnée d’art et de créativité, 
réside dans son aisance à improviser et 
son accent. Même si les thèmes choisis 
pour ses vidéos émanent la plupart du 
temps de son vécu, Ruby n’hésite pas à 
critiquer et à aborder certains sujets en-
core jugés tabou.









Découverte

D



 A la découverte d’Elima, une localité chargée 
d’histoires !

Pour ce mois, nous avons posé nos valises 
à Elima, localité située dans la région du 
Sud-Comoé, en face d’Adiaké et à proximité 
d’Assinie. Débarqués sur les lieux à l’aide 
d’une pinasse, nous avons été subjugués par 
la beauté de l’endroit et le calme qui y règne. 
Une belle étendue d’eau à perte de vue. Les 
îles environnantes que l’on observe du bord, 
nous donne l’envie de tenter l’aventure à 
la Robinson. Mais nous ne perdons pas de 
vue notre objectif, celui de marcher sur les 
premiers vestiges de la Côte d’Ivoire.

Notre guide du jour se nomme Monsieur 
Ahico, heureux de pouvoir raconter cette his-
toire vécue par nos aïeuls. Grâce à lui, nous 
avons fait une visite d’un site chargé d’his-
toires, connu de peu de personnes. Élima, ce 
lieu est évocateur pour certains car, il est le 
berceau de l’école ivoirienne. Elima abrite 
la première école de la Côte d’ivoire qui 
est aujourd’hui en ruine  ; il n’en reste mal-
heureusement que quelques murs. En plus 
de la première école, ce petit village est le 
berceau de l’architecture moderne. En son 
sein, fut construite la première maison en dur 
de la Côte d’Ivoire ; celle d’Arthur Verdier. 

Belle découverte
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A l’instar des pays développés où se con-
servent les vestiges du passé comme de 
précieux trésors. Mais aussi, comme 
l’identité culturelle de leurs nations, les 
africains notamment les ivoiriens sont 
loin derrière. Même si ces dernières an-
nées nous sentons un engouement de 
nos dirigeants à préserver la culture et 
à la promouvoir, notamment,  à travers 
la démarche pour la restitution de nos 
œuvres conservées dans des musées eu-
ropéens, bien d’œuvres d’arts, sinon de 
sites touristiques se meurent, voire dis-
paraissent dans le silence du temps. C’est 
le cas de Grand-Lahou, Elima… où les 
dernières marques du temps colonial ont 
presque disparues.

Larissa Dagba

A Élima, nous avons pu observer chez notre 
guide touristique, trois des premières pièces 
d’Arthur Verdier qui constituent la première 
monnaie de ce pays. Pour ceux qui désirent 
se reposer loin du tintamarre de la ville, des 
endroits ont été aménagés pour vous permet-
tre de passer un agréable séjour. Amoureux 
de découverte, cet endroit est fait pour vous. 
C’est avec le cœur remplit d’émotions que 
nous avons quittés ces différents sites que les 
générations futures n’auront certainement pas 
l’occasion de voir.

Vous faire connaître ce lieu pour ceux qui 
ne le connaisse pas est un plaisir pour nous. 
Mais c’est aussi l’occasion de tirer la son-
nette d’alarme sur ces nombreux sites laissés 
à l’abandon et qui font partie de notre histoire 
dans son essence la plus pure.

En partant de ce village, nous pensons à l’île de 
Gorée qui rapporte beaucoup au Sénégal sur le 
plan touristique puisqu’Élima est au large de la 
lagune Aby.

Cette maison dans laquelle sont passés 
Treich Laplène, Louis Gustave Binger…. 
Ce village a aussi abrité les premières planta-
tions de café, les premiers tunnels, etc.



Ce soir-là, Amah était rentrée plus tard que prévu à la 
maison. Elle avait été prise dans les embouteillages 
au niveau de l’autoroute du Nord. 
Elle était allée rencontrer une potentielle cliente pour 
ses affaires dans la commune de Yopougon. La ren-
contre s’était éternisée, ajoutée aux embouteillages, 
l’horloge affichait 21H30, lorsqu’Amah passa la porte 
d’entrée de chez elle.

ENTRE AMOUR ET INTERDIT !
Pendant, que sa femme l’attendait pour diner après 
qu’il ait pris sa douche. Son époux alla se coucher.
-Chéri, chéri, viens qu’on mange stp..

Elle alla tout ranger et le rejoignit sur le lit.

Désolé, j’ai déjà mangé. 
-Fais-moi plaisir, stp j’ai fait ton repas préféré.
-J’ai sommeil, tu permets ? lui dit-il.
-Excuse-moi, je ne voulais pas déranger.

-Bonjour Madame, je me présente, je suis Fabrice 
N’Guessan …désolé de vous avoir fait attendre.

Voyage avec ELDA
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Son époux étendu sur le sofa, l’attendait, pas très con-
tent.

Cette attitude, il a eu depuis qu’elle a décidé de repren-
dre le travail, d’entreprendre et d’être financièrement 
autonome. Il faut dire que, Amah avait arrêté sa bril-
lante carrière d’avocate à la naissance de son premier 
enfant, puis du second car, elle voulait être présente 
pour ses amours. Depuis, elle s’était muée en femme 
au foyer, au grand bonheur de son mari. Maintenant 
que ses enfants avaient grandi, Amah avait décidé de 
travailler de nouveau. Ce qui n’était pas du goût de 
son mari et cela, il le lui avait fait comprendre dès le 
début. Malgré son refus, Amah décida de se lancer. 
Elle s’est dit que s’il la voyait réussir, il l’encoura-
gerait. Mais les jours passaient et la situation devenait 
plus tendue à la maison.
Pour éviter de faire fâcher son mari, Amah décida 
de rester à la maison le lendemain, de s’occuper de 
la maison, de son mari et de ses enfants. Elle avait 
cuisiné le repas préféré de son mari, sétait mise sur 
son 31 et l’attendait impatiemment. Mais c’était mal 
compté sur la collaboration de son mari. Il rentra tar-
divement. Amah ne fit pas d’esclandre, elle prit ses 
affaires, les rangea, lui demanda les nouvelles. 

Les jours passaient et se ressemblaient dans le foy-
er d’Amah. Elle pouvait compter sur ses enfants et 
sur son travail pour lui donner de la joie. En effet, 
Amah s’était reconverti en architecte d’intérieur et 
elle adorait cela. Ses journées, elle  les passait à faire 
des visites chez des clients. Son meilleur allié était le 
bouche-à-oreille et elle s’était fait une belle clientèle 
grâce à ça.

Ce jour-là, Amah attendait un gros client qu’elle avait 
eu par le biais d’une cliente satisfaite. Cela faisait 
maintenant 15 min qu’elle attendait à la terrasse d’un 
café. Vêtue d’un pantalon tissu noir, d’une chemise 
en soie blanche, d’escarpins noirs avec un beau sac à 
main blanc. Les cheveux en chignon, un léger maqui-
llage nude. Elle sentait bon, la fleur de lys. Elle com-
mençait à angoisser lorsque  quelqu’un se présenta  à 
elle.

-Amah Yao. Ne vous en fait pas. L’essentiel est que 
vous soyez là.
-Vous avez tout à fait raison, Madame. Voici les 
plans de la maison, dites-moi ce que vous en pensez 
et comment la décorer.

Aussitôt, son téléphone se mit à sonner. Après 
quelques minutes de conversation.
-Toutes mes excuses madame, mais je vais devoir 
vous fausser compagnie, on a urgemment besoin 
de moi au bureau pour quelques signatures. Je vous 
laisse tout ça, prenez votre temps. On se reverra pour 
en parler.

-Bonsoir chéri. Dit Amah à son époux
-Bonsoir chérie. Ça commence à bien faire, ses heures 
tardives de rentrer à la maison.
-Je t’ai prévenu de mon retard.
-Bien entendu. Mais ça fait trois jours de suite que tu 
rentres à cette heure. Tu n’es pas là quand je rentre du 
travail. Je mange seul. Tu n’es pas là pour border les 
enfants. J’aimerais que tu rentres plus tôt désormais.

-Tu sais, je suis fatiguée. Je n’ai pas envie de me dis-
puter avec toi. Excuse-moi. Amah s’en alla voir les 
enfants, prendre une douche et se mettre au lit. Cette 
nuit-là, Amah ne ferma pas l’œil. Elle repensa à l’at-
titude de son mari, ces derniers temps. Il n’était plus 
l’homme aimant, attentionné et compréhensif qu’elle 
avait épousé. Il était grincheux, à fleur de peau et 
palabreur.

l régla la note et partit à toute vitesse. Amah le regar-
da s’en aller, un petit sourire en coin. Jeta un coup 
d’œil aux plans et gribouilla des choses sur son bloc 
note avant de quitter le café. Elle établit un plan de 
décoration particulier parce qu’elle voyait en ce pro-
jet une grande opportunité pour booster ses affaires.
Quelques jours après, Monsieur N’Guessan l’avait 
recontacté pour une visite guidée de son domicile. 



Une somptueuse villa  qu’il s’était offerte récemment 
dans la commune de Cocody précisément au quartier 
Beverly Hill. Il la voulait décorer avant noël pour que 
sa famille et ses amis puissent y passer le réveillon. 

Les jours passaient, Amah était à fond dans son tra-
vail et Fabrice avait pris expressément des congés 
pour superviser les travaux. Les deux travaillaient en-
semble et une certaine complicité s’était installée en-
tre eux. Amah retrouvait en lui, cet homme aimable, 
attentionné et drôle. Ce qu’elle avait perdu avec son 
mari. Pendant qu’Amah se rapprochait de Fabrice, 
son couple battait de l’aile et elle voyait en Fabrice, 
une bouée de sauvetage à laquelle elle s’accrochait.

-En tout cas, je vous préfère dans cet état. Vous 
êtes radieuse. Les deux étaient restés là à bavarder, 
grignoter qu’ils ne virent pas l’heure passée. Amah 
avait piqué un somme pendant qu’ils discutaient. 
Fabrice l’avait laissé se reposer un peu. Il était allé 
prendre une couverture pour la couvrir. Il la regar-
dait dormir, lui posa un bisou sur le front et alla 
cuisiner quelque chose. Une heure après, Amah se 
leva en sursaut ;

-Bonjour Monsieur

-Sans faute, je vous y conduis.
 -C’est une belle demeure que vous avez là.

-Oui et j’en suis heureux

-Je pense qu’elle sera décorée à la hauteur de vos es-
pérances.
-Je l’espère bien, lui dit-il.

Voyage avec ELDA
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-Dites-moi, Madame Yao, que pensez-vous de cette 
couleur dans la chambre principale ?

La fin de la journée arriva. Fabrice lui proposa de 
diner ensemble, ce qu’elle refusa gentiment. Amah 
se dépêcha de rentrer faire le diner. Ce soir-là, son 
mari était plus docile. Les deux passèrent une excel-
lente soirée. Le lendemain, elle était plus heureuse et 
épanouie au travail. Elle fredonnait un air connu de 
Fabrice qui la rejoint en chantant.

-Quelle heure est-il ? Mon Dieu ! Je suis foutue. 
-Calmez-vous Amah. Respirez, ça va aller.
-Pourquoi vous ne m’avez pas réveillé ? Je vais en-
core avoir des problèmes avec mon mari.
-Je pense qu’il comprendra. 
-Vous ne connaissez pas mon mari. J’y vais. Merci 
pour la soirée.

-Bonjour Madame, vous êtes ravissante dans cette 
tenue.

-Merci pour le compliment.

-Entrez, ne restez pas là. Prenez place, je vous offre 
quelque chose.
-Non, ça ira pour le moment. J’aimerais, si vous le 
permettez, faire le tour du propriétaire. 

-Elle sera parfaite, mais avec une petite touche de…
je ne vous en dirai pas plus, je vous réserve la sur-
prise. 
-C’est super, je vous fais confiance. 

Elle lui fit un sourire et retourna à ses affaires. 

-Vous êtes toute rayonnante ce matin et votre joie 
semble contagieuse.
-Oui, on peut le dire.
-Laissez tout cela et venez me raconter ce qui me vaut 
cette joie.
Amah raconta à Fabrice le motif de sa joie. Il était 
content pour elle. 

Amah fila en toute vitesse. Son mari lui fit toute une 
scène. Elle se coucha, toute en pleurs. Le lendemain, 
Amah ne savait pas d’où donner de la tête. Elle ne 
voulait pas aller au travail, mais il le fallait. Pour se 
changer les idées, Amah se concentra sur son travail. 
Pas très bavarde, elle affichait une mine défaite, mais 
mettait tout son cœur à l’ouvrage. Fabrice était absent 
ce jour-là. Ce n’était pas de bol pour elle. Le lende-
main, Amah pris du retard ce jour-là, lorsqu’elle ar-
riva, Fabrice avait préparé une table dans le jardin. Il 
l’accueillit avec un sourire et un bouquet de fleurs.
-Tenez, c’est pour me faire pardonner.

Donnez-moi vos affaires, je vais les ranger et as-
seyez-vous là. Aujourd’hui, vous n’avez rien à faire. 
C’est votre jour de repos.
Elle s’assit, huma le bouquet, sourit. Amah décida 
de profiter de cette journée et d’arrêter d’être triste. 
Fabrice avait prévu un programme alléchant, séance 
de massage à domicile, piscine, déjeuné, jeux. Pour 
l’occasion, il s’était attaché les services d’un traiteur. 
La journée était superbe, Amah était détendue, ça se 
passait bien. Les deux riaient et papotaient comme 
de bons vieux amis. Fabrice adorait la compagnie 
d’Amah et il ne s’en cachait pas.  Ils dansaient un 
zouk, comme s’ils étaient seuls au monde. Tous les 
bruits semblaient avoir disparu. Les deux flottaient 
presque, au son de la musique. Amah posa sa tête 
sur la poitrine de Fabrice qui la serra très fort dans 
ses bras…la musique tirait à sa fin et Fabrice profita 
de cet instant pour effleurer la peau d’Amah, de ses 
doigts. Puis, il dégagea avec légèreté son visage, la 
fixa dans les yeux avant de lui poser un doux baiser 
chaud, sur les lèvres…

A SUIVRE !







Bien-être

B



Sac à main,  bandoulière,  pochette ; comment les porter ?
Sortir sans un sac à main, c’est presque inconcevable chez la majorité des femmes. Mais, choisir cet 
accessoire qui va avec la circonstance n’est pas chose aisée. De ce fait, pour vous empêcher de vous 
tromper, nous vous disons comment, où et quand porter le sac à main, la bandoulière et la pochette.

Le sac à main

Idéal pour les activités de tous les jours. Il se 
veut en principe sous forme de petit format, 
que ce soit pour aller au travail, pour un tour 
en famille, un shopping rapide et un déjeuner 
professionnel. 

Le sac bandoulière

Recommandé pour des courses ou pour boire un 
verre entre copines, le sac à bandoulière donne 
la possibilité de laisser les mains libres. Il peut 
être utilisé aussi à l’occasion d’un concert ou 
toute autre activité qui nécessite l’usage des 
mains. Le sac à bandoulière se positionne en 
long et droit sur le côté de la hanche, de travers 
aussi. Il se porte également à la main et tout le 
long du corps.
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Blog Beauty

Marina KONAN

La pochette 

 Plus chic et moins pratique, la pochette est 
réservée aux sorties ou aux occasions spécial-
es, mariages, baptêmes, diner gala. Elle donne 
beaucoup plus d’allure et d’élégance.  Petite, 
la pochette se porte à la main. En revanche, 
longue, il est préférable de la mettre sous le 
bras. En général, le contenu d’une pochette se 
compose de gloss, d’un téléphone portable, 
d’un porte-monnaie, quelques accessoires pour 
se repoudrer le nez. N’oubliez pas d’apporter 
une touche d’esthétique à vos ongles, pour plus 
de class.

Chaque occasion de sortie correspond à un sac à main. Déclinés sous diverses versions avec de 
magnifiques coupes, les sacs à main apportent une touche élégante à vos tenues. Alors mesdames, 
ne vous y trompez plus !!!



Douleurs, saignements, anomalies… tout savoir sur la fausse couche

En quête d’une progéniture, il arrive qu’un 
couple soit confronté à cette douloureuse expé-
rience qu’est la fausse couche. C’est un proces-
sus naturel qui élimine un embryon non viable. 
En fait la fausse couche n’a rien d’inquiétant. 
Seulement, lorsqu’elle se répète, elle devient 
alors critique. A ce moment précis, il est néces-
saire d’en déceler les origines.

Plusieurs causes sont à noter dans le cas d’une fausse couche. L’anomalie dans la forme et la taille de 
l’utérus est à relever. En effet, un utérus mal formé ne peut pas mener à terme une grossesse. Aussi, 
existe-t-il le cas de béance du col de l’utérus, cette membrane qui se veut la “porte” doit rester fermée 
jusqu’au moment de la naissance. Lorsqu’elle n’est pas suffisamment tonique, elle peut s’ouvrir et 
causer une fausse couche. 
La fausse couche peut être également attribuée à une mauvaise fécondation de “l’œuf”. Il peut s’agir 
de la mauvaise qualité du sperme ou d’une tumeur bénigne du placenta. Elle peut être liée à une infec-
tion ou une autre pathologie (fibrome, endométriose…) 
Toutefois, l’incompatibilité entre les groupes sanguins de la mère et du bébé (mère rhésus négatif, 
bébé rhésus positif) ainsi qu’un accident de la circulation ou  une chute dans un escalier peuvent aussi 
constituer la cause d’une fausse couche. Au delà de tout, il faut rappeler que, plus l’âge de la mère est 
avancé, plus le risque de fausse couche est élevé.

La fausse couche peut se manifester par des  saigne-
ments. Surtout, des saignements plus abondants ou con-
tinus, avec des caillots. Les  douleurs, les crampes au 
niveau du bas-ventre en sont les premiers signes.

Les causes

 Les symptômes

 Femme Saine
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Les fausses couches sont des périodes difficiles à vivre 
pour un couple. Une fausse couche entraîne toujours la 
nécessité de faire un deuil, au besoin prendre du temps 
pour se construire un mental.

Un autre bébé, possible mais…consultez un mé-
decin !

Pour surmonter cette situation, il importe de diagnos-
tiquer les causes à travers une série d’examens recom-
mandée par un médecin. Une fausse couche n’empêche 
pas une femme de procréer par la suite. Mieux, du point 
de vue médical, il n’y a pas de délai minimal à respecter 
pour une nouvelle tentative de grossesse.
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Style ô quotidien

En Mars, osez le costume !

Marina KONAN

Ce mois, on ose le costume à la Lady Sonia. Dénommé smoking ou tailleur, le costume 
féminin se décline en deux grands classiques.

La version costume pantalon !

Ce cas reflète, pour celle qui la 
porte, le caractère de bosseuse, de 
battante et de vaillante. Générale-
ment, arboré pour le boulot, le 
costume pantalon assortit aux 
escarpins se porte aussi lors des 
soirées Gala avec un brin de sexy 
et de la dentelle en dessous.

Le costume jupe !

Dans cette version, le costume 
se réinvente et se réapproprie 
au féminin. Avec la jupe “cray-
on” ou mini, le costume révèle la  
féminité, la classe et l’élégance 
de la femme. 
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Petite story du smoking 

Le smoking apparait la première 
fois lors d’un défilé de saison 
dans les années 1966-1967. A 
cette période, il était proscrit aux 
femmes de porter le pantalon, 
pièce uniquement dédiée aux 
hommes. C’est le célèbre couturi-
er français, Yves Saint Laurent 
qui décide de créer le smo-

Le costume est une tenue qui allie sobriété et élégance. Au féminin, il souligne la femme 
au travail, la féline qui bouge et ce, quelle que soit sa couleur. Toutes les femmes, petites, 
grandes, rondes ou filiformes peuvent l’enfiler. Tout dépend de la sensibilité de chacune, soit 
en version costume pantalon ou jupe.
Bref ! Chères félines, il vous en faut absolument dans votre dressing. Ce n’est pas la Coach 
Sonia qui nous dira le contraire.

king version féminine, dans 
l’objectif de permettre aux 
femmes d’oser des vêtements 
d’hommes et de s’affirmer. Par 
la suite, le smoking féminin va 
connaitre un véritable engoue-
ment auprès d’autres stylistes 
et couturiers.

Toute femme peut opter pour le tailleur









ON EN PARLE



Sujet de femme

27

SUJET : SELON L’ONUDC, LE FOYER EST L’ENDROIT LE PLUS 
DANGEREUX POUR LA FEMME. QU’EN PENSEZ-VOUS ?

Je dirai oui.  Surtout pour les femmes maltraitées et battues dans leur 
foyer, à n’importe quel moment, elles peuvent perdre la vie. Le foyer 
en lui-même est l’union de deux êtres qui ont pour bases la commu-
nication, le respect, l’amour, la compréhension, la foi en Dieu…Lor-
sque ces bases n’existent pas ou disparaissent sans que quelque chose 
ne soit fait, le foyer devient alors un enfer où l’on peut perdre la vie.

Stéphanie Yéboué, 
Aide-Soignante

Christiane Kobon  épouse Assi 
(Enseignante d’éducation physique et  sportive)

Oui vraiment très dangereux. La femme a tendance à faire des sacri-
fices  au nom de l’amour, de ses enfants. Elle s’inquiète de son image 
dans sa famille et dans la société. Sachant cela, l’homme profite pour 
faire ce qu’il veut, sans être arrêté par qui que ce soit, c’est-à-dire les 
deux familles des conjoints et la société elle-même.

Salawu  Razak Sophia
(Commerçante)

L’endroit le plus exposé non seulement à la violence sous toutes 
les formes, aux maladies sexuellement transmissibles, quand elle a 
un mari volage. Elle est très vulnérable dans le foyer parce qu’elle 
a décidé de ne faire qu’un avec l’être aimé. Du coup, tout ce que 

l’homme fait de mauvais, l’atteint.

Monin Myriam Jennifer 
(Étudiante en administration des affaires)

Le foyer peut être comme ne pas être dangereux pour la femme.



Vu par les hommes

28

SUJET : QUE PENSEZ-VOUS DES VIOLENCES FAITES AUX FEMMES ?

Koffi Franck 
(Comptable)

Sogbeu David

          Brou Mycy  Vencelas 
           (Agent immobilier)

Moukounzi Gaël 
(Entrepreneur électronique)

Depuis la création du monde, rouer de coups une femme, n’a ja-
mais et ne sera jamais une bonne chose. Cependant, ici on parle 
de femme donc cela sous-entend qu’une femme doit avoir une 
attitude digne d’une femme. Être une femme, ce n’est pas juste 
avoir le sexe féminin. Mais il y a aussi l’attitude qui va avec.

Pour moi, ce n’est pas digne que la femme soit victime de 
violences telles que le viol, les palabres, les injures proférées par 

l’homme.

En général, toute violence n’est pas chose recommandée. Peu im-
porte le genre auquel nous avons affaire. Normalement, l’homme 
doit respecter les valeurs de la femme en restant un gentleman, 
même si cette dernière ne les respecte pas. Il doit donc, éviter tout 
conflit, injure ou action pourtant atteinte au respect de la femme. 
Parce que, c’est bien la femme qui donne la vie. De ce fait, on peut 

dire que l’homme lui est redevable.

Ce genre d’acte est inadmissible au 21e siècle. Je signe et je persiste, la 
femme doit être magnifiée non seulement pour ses qualités morales en 
tant que socle de la famille mais surtout pour ce qu’elle représente  pour 

l’humanité, toute entière. A savoir, la vie et encore l’amour.

Les violences faites aux femmes, je dis bien aux femmes, ne sont pas 
la solution dans les couples, dans les foyers. Faire asseoir la femme et 
parler de ce qui ne va pas, c’est la meilleure solution pour moi. La parole 

est meilleure que la main.

Eliechack popoza 
(Etudiant)







 Petit métier / Business juteux

Après son échec au Baccalauréat, 
Sara s’est mise au commerce aux 
côtés de sa mère qui lui a incul-
qué ce savoir avant de prendre 
son envol. Avec 50.000Fcfa, elle 
a acheté le matériel nécessaire 
pour la vente de dêguê, notam-
ment, des bassines, des louches, 
un mini comptoir, du lait, du mil, 
des gants, des chapeaux de pro-
tection, des pots et cuillères en 
plastique.
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Au nombre des difficultés, 
Sara a relevé la préparation du 
lait à la veille comme indiqué 
pour la confection du dêguê. 
En effet, le lait peut être de 
mauvaise qualité, ce qui en-
traine forcement une perte 
pour la vente du jour.  Aussi 
arrive-t-il des fois, où le dêguê 
ne finit pas, se pose alors le 
problème de conservation. 
Dans le cas où s’ensuit une 
coupure d’électricité, elle peut 
perdre toute sa marchandise, 

Nul besoin de développer les 
grandes théories pour être auto-
nome. L’idée est d’écouter cette 
petite voix intérieure qui pousse 
à sortir le meilleur de soi. C’est 
le cas de Sara Fadiga qui 
depuis six mois, s’est lancée dans 
la vente de déguê, une boisson 
fraiche faite à base de lait et de 
mil (céréale).

En quête d’activité lucrative ? Optez pour la vente de dêguȇ !

Les après-midi du lundi au sa-
medi, elle vend son dêguê en 
compagnie de son employée. Les 
prix des pots emballés varient 
de 300 à 500 Fcfa, voire 1000 
et 2000fcfa selon la quantité.

De passage au rond point de la 
Riviera 2 dans la commune de 
Cocody en partance pour Atto-
ban, vous la verrez assise der-
rière son comptoir avec un cha-
peau de protection de couleur 
blanche, des gants et un tablier 
car, dit-elle  «  le lait est déli-
cat à traiter, il exige un cer-
tain nombre de conditions  ».

 Marina KONAN

En somme, ses revenus quo-
tidiens s’élèvent à 30.000 et 
50.000fcfa. Cet argent lui per-
met de s’acquitter de la paye par 
jour de l’employée, de la quit-
tance de la mairie et de la prise 
en charge son fils de deux ans.

Cependant indique Sara, avec 
un brin d’humour,  «  heu-
reusement que les jours se 
succèdent mais se ressem-
blent pas »

En guise de conseils aux jeu- 
nes filles, confie Sara Fadiga, 
optimiste : «  il est temps de 
prendre la relève de nos mères 
qui ont pris soin de nous, en 
investissant. Aujourd’hui,  
attendre tout d’un homme 
n’est pas la voie souhaitée. 
Parce que ce dernier finit 
toujours par se lasser. Mener 
une activité nous permet de 
nous prendre en charge. C’est 
l’idéal pour une jeune fille ».

Sara n’a pas à se plaindre, 
car, vendre du dêguê nour-
rit son homme, nous dit-elle.

une situation qui entraine 
des déficits. Mais ce sont les 
risques du métier



01 et 02 Mars 2019
GONDWANA CLUB 

LIEU : PULMAN

02 Mars 2019
— SALON DE L’ETUDIANT ENTREPRENEUR

LIEU : II PLATEAUX, RUE DES JARDINS, COCODY

— PRESELECTION MISS PETITE TAILLE
LIEU : HOTEL IVOIRE

ONE MAN SHOW EN K2K
LIEU : PALAIS DE LA CULTURE

06 Mars 2019

 Les Immanquables

32

— TALONS ET FOOT 4EME ÉDITION
LIEU : STADE DE L’UNIVERSITE FHB

— DROIT AU FEMININ
LIEU : COCODY

08 Mars 2019

DEVENEZ COACH VIRTUEL
LIEU : FONDATION FRIEDRICH

11 Mars 2019

ORCHIDEEA WEDDING
LIEU: SOFITEL HOTEL IVOIRE

 16 Mars 2019

ABIDJAN INNOVA 2019
LIEU : PALAIS DE LA CULTURE

DU 28 AU 30 MARS

SOLUTHES AFRICA 
LIEU : ABIDJAN

 DU 28 AU 29 MARS 
2019


















